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Le relief lorrain est organisé selon le rythme alterné des plaines et 

plateaux des « cuestas » du Bassin parisien. Nous visiterons les 

espaces entre Meuse et Moselle, marqués par les Hauts de Meuse, 

la plaine de la Woëvre méridionale et du Toulois, et le plateau de 

Haye. La végétation forestière y est dominée par la hêtraie-chênaie, 

avec domination du chêne (surtout pédonculé) dans les dépressions 

marneuses et du hêtre sur les hauteurs. Le charme, le chêne sessile 

ont été largement favorisés par la gestion en taillis sous futaie. 

D’une manière générale, les espaces dits naturels sont très dominés 

par ces forêts intensivement gérées et fortement anthropisées. Le 

« saltus », les milieux ouverts semi-naturels sont ici presque 

absents, réduits à de précieux lambeaux en milieu sec ou humide : 

les anciens communaux des fonds de vallée et des hauteurs sèches 

ont très souvent été partagés, aliénés, reboisés ou mis en culture. 

Ces communaux avaient autrefois une importance capitale dans le 

cadre du système agraire d’openfield. Les « pâquis » ou « pâtis » 

permettaient la survie du bétail lors de la période de soudure des 

mois de mars à juin, lorsque le fourrage était épuisé et la vaine 

pâture impraticable sur le finage. Vaches, moutons, chevaux, 

chèvres ou même oies se partageaient les pâtures communales 

selon des usages complexes. 

Ce qui reste de ce saltus doit être protégé et surtout entretenu, et 

se pose alors la question d’un retour du pâturage susceptible 

d’éviter l’enfrichement. Nous visiterons deux types de milieux 

ouverts résiduels particulièrement précieux, un ancien pâturage de 

type pelouse calcaire à tendance steppique sur éboulis, et un 

marais alcalin, tous deux gérés par le Conservatoire des Sites 

Lorrains. 

L’excursion sera plus généralement l’occasion de découvrir les 

curiosités naturelles et les grands traits paysagers de la région : les 

« deuilles » nées des sytèmes karstiques, les vallons froids marqués 

par une flore à affinités orophiles, les traces de la capture de la 

Moselle au début du Quaternaire, le vignoble renaissant du Toulois. 
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